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@ NT Prédéiie Dainé 

Mircesci, 6 Août 1877. 

Monsieur, 

F'ai lu avec beaucoup d'attention et d'intérêt Le poërne 
dramatique; le RÊVE DE DOCHIA, que vous avez eu 
la gracieuseté de néenvoyer. Ÿe suis heureux de vous com- 
Ptimenter sur la valeur de votre œuvre; elle es Le Êro- 
duit d'une grande et belle inspiration, et renferine des 
vérités historiques dont Les Roumanis ont le droit d'être 
Jiers à juste titre. Tel est, entre autres, ce Passage qui 
dépeint si exactement le rôle du combattant roumain 21 
y a quatre siècles : 

S'il n’eût pas été là, debout sur les remparts 
Que le flot déchaîné battait de toutes parts, 
Le flot brisait la digue, et, répandant son onde, 
Pour la seconde fois changeait le sort du monde! 

Æncore une fois, Monsieur, mes sincères félicitations, et 
continuez & traduire vos rêves en belles réalités poëtiques. 

Veuillez agréer, Monsieur, avec mes remerciements, l'as. 
Surance de ma considération la plus distinguée. 

©. Ahcsanere.



  

PERSONNAGES 

Dochia. . . . . .. . . Mme Æ. Popescu 

Romania. . . . . . . . M-me Â1. Vasilescu 

La scène représente une gorge boisée dans les Carpathes. 

 



LE RÊVE DE DOCHIA 
POËME DRAMATIQUE 

La vieille Dochia dort au pied d’un rocher. — Le jour nait peu 

à peu. — Romania apparaît. 

— INTRODUCTION A L'ORCHESTRE. — 

ROMANIA 

Dochia !.. Dochial… Réveille-toi, ma mère, 

Chasse l’âpre sommeil qui te clot la paupière. 

La nature est en fleurs et le soleil joyeux 

Pour fêter ton réveil resplendit dans les cieux. 

Réveille-toi, voici venir l’heure suprême 

De la sainte moisson que la main de Dieu sème, 

DOCATA, se réveillant. 

Qui parle? Qui m'appelle? 

ROMANIA 

- Ecoute !.. 

On entend les premières mesures 

d’un hymne guerrier qui retentit 

dans la montagne,
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LE CHŒUR, dans le lointain. 

© Liberté, du haut des monts, 

Protége-nous dans la bataille, 

Que l’étendard, si nous tombons, 

Reste debout sous la mitraille ; 

Que des héros naissent du sang 

Par nous versé dans la mêlée, 

Nous mourrons en te bénissant, 

Mais que notre mort soit vengée. 

En guerre, en guerre! 

Des morts nous sommes les vengeurs. 

En guerre, en guerre, 

O Liberté, soutiens nos cœurs, 

Les voix, qui avaient semblé 

d’abord se rapprocher, s'éloignent 

et finissent par se perdre peu à peu 

dans l'éloignement. 

ROMANIA 

Tes enfants! 

DOCHIA 

Ils sont morts. 

ROMANIA 

Non, vivants et demain triomphants! 
Leur voix emplit l'écho sacré de nos montagnes ; 

Leur troupe se déroule à travers les campagnes, 

Frémissantes déjà des luttes de demain. 

Lève-toi, mère, et viens leur montrer le chemin.
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DOCHIA, rêvant. 

Pauvre peuple, toujours’ il se relève et tombe. 
Que viens-tu me troubler dans-la nuit de ma tombe, 
M'arracher au sommeil, respecté par les ans, 
Où j'ai trouré la paix et le calme des sens, 
L'oubli de ma pensée et l'oubli de l’histoire ; 
Où j'ai pu m'enivrer de bonheur et de gloire ; 
Où tout le bruit que font les mortels s’est éteint, 
Pour ne laisser vivant que le passé lointain, 
Plein du grand souvenir des âges héroïques ?... 
Souffle ailé, souffle ardent des batailles antiques, 
Viens, à travers le temps, rapporter à mon cœur 
Le sommeil éternel qui berce la douleur. 

- BOMANIA 

Le sommeil, Dochia, quand la terre frissonne, 
Quant tout parle de gloire et que le clairon sonre 1... 

DOCHIA 

Ab! la gloire! la gloire! Est-ce toi, pauvre enfant, 
Qui jettes aux échos sourds ce nom triomphant ? 
Notre gloire, elle est morte. Au sein de la bataille, 
Je lai vue, éperdue à travers a mitraille, 
Notre étendard en main, sublime en son ardeur, 
S'élancer, puis tomber... morte, frappée au cœur, 

ROMANIA 

Non, blessée et bientôt rappelée à la vie.
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DOCHIA 

Garde l'illusion, enfant, je te l'envie. 

ROMANIA 

Tu dis illusion, — moi je dis vérité. 

DOCHIA 

Comme toi j'eus la foi. 

ROMANIA 

Je n'ai jamais douté. 

DOCHIA 

Le doute est fils de l’âge, il ne vient que le soir : 

Quand s'enfuit la jeunesse, aussi s'enfuit l'espoir. 

J'ai vécu trop longtemps et j'ai bu le calice 

Jusqu'à la lie. 

ROMANIA 

O mèré, encore un sacrifice. 

DOCHIA 

Je suis vieille et je n'ai plus d'yeux que pour pleurer. 

ROMANIA 

Espère !... 

DOCHIA 

Mais mon âme est lasse d'espérer. 

Elle retombe dans sa rêverie.
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À quoi bon remuer ces souvenirs de gloire? 

Dans la poudre des ans laisse dormir l’histoire. 

O jours évanouis d'un merveilleux passé ! 

Jours de paix, calme pur à mes yeux retracé, 

O jours de mon enfance, o premières années, 

Pourquoi, comme un essaim d’abeilles mutinées, 

Accourez-vous pressés dans l'ombre de mon cœur >. 

J'allais libre, chantant, ignorant le malheur, 

Par les sommets neigeux de nos âpres montagnes, 

Entraînant après moi de rieuses compagnes ; 

Les échos des vallons répétaient nos chansons, 

Nous buvions à la source et pillions les buissons. 

Matin délicieux dont l'aube rayonnante 

Enivrait de parfums mon âme confiante. 

O père bien-aimé!, quand, rentrant des combats, 

Je courais me jeter la première en tes bras, 

Tu me baisais au front, et ta forte vieillesse 

Semblait se ranimer au feu de ma jeunesse. 

Il était juste, et grand, et bon, nous l’adorions. 

© les temps glorieux, folles illusions !.. 

Ecoute, enfant! 

Elle se lève. 

J'ai vu le Danube aux eaux blondes 

Sous les pas des Romains courber ses larges ondes; 

J'ai vu les légions, franchissant les marais, 

Affronter sans terreur l'ombre de nos forêts. 

J'ai vu le Décébal, enfant de la victoire, 

Encore moins chargé d’ans qu’il ne l'était de gloire, 

Lutter contre le sort aux coups capricieux 

Cinq ans, et puis tomber, désespérant des cieux. 

1. Décébal.
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J'ai vu, j'en pleure encore, la Dacie en ruines 

Et son peuple éperdu fuyant vers les collines: 

Et moi-même, au milieu de leurs rires moqueurs, 

La honte au front, traînée aux pieds de nos vainqueurs. 

Elle retombe pensive, 

C’est l'aïeul aussi lui, le père de cette race. 

Il me vit. J'étais jeune et belle; il me fit grâce. 

Et, du fond de la tombe où vous gisiez sanglants, 

Vous me remerciiez, Ô mes guerriers vaillants ; 

Car je ressuscitais la Dacie écroulée, 

Relevais l’étendard tombé dans la mêlée, 

Accomplissais l'arrêt des antiques devins 

Et mêlais notre sang au sang d’aïeux divins. 

Elle rêve, 

ROMANTA 

Ce que tu fis alors, que ne le veux-tufaire ? 

C’est ce peuple, le tien, grandi par la misère, 

Qui se lève et t’appelle en te tendant les mains. 

DOCHIA 

O mes rêves d’un jour! Larmes des lendemains !.. 

Mon cœur, comme le tien, fut dévoré de flamme; 

Et c'est un mal amer, le mal qui sèche l’âme, 

Avant de renoncer aux rêves caressés, 

Sais-tu bien, dis, sais-tu les pleurs que j'ai versés ? 

Ton berceau, pauvre enfant, balotté par l'orage, 

N'a pu que par miracle échapper au naufrage. 

Elle se lève. 

Nous venions de renaître. En nos champs dévastés 

Les épis mûrissaient et de vastes cités 

2. Frajan.
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S’élevaient. Tout-à-coup, comme un fleuve qui roule, 
Un torrent qui du haut des montagnes s'écroule, 
Déborde de son lit, inonde au loin la plaine, 
S'étend, hurle, bondit, renverse, écume, entraîne 
Dans son cours insensé maisons, forêts, rochers, 
L’étable avec les bœufs, la barque et les nochers, 
Le Nord vomit sur nous le flot noir des Barbares, 
Les Gépides, les Goths, les Huns et les Avares, 
Une mer se ruant d’un bond sur l'Occident ! 
Nous restions muets et pensifs, attendant, 

Priant et suppliant le Dieu qui voit et juge 
De sauver le pays enfin de ce déluge. 
Nous lui disions: «Grand Dieu, si nous avons des torts, 
N'avons-nous pas assez soufferts ! — Les Daces morts, 
Leur empire détruit, que te faut-il encore ?» 
Le flot passait toujours; et du soir à l'aurore, 
Et de l'aube à la nuit, son reflux incessant, 
Battait le pied des monts avec un bruit croissant. 
Trois siècles, mon enfant, trois cents longues années, 
Mon âme, ivre d'amour, ne désespéra pas. 

Elle retombe avec accablement. 

ROMANIA 

Mère, vous avez cru pendant les durs combats, 
Pourquoi désespérer quand le malheur est moindre? 
Regardez, la nuit fuit, le jour commence à poindre. 

DOCHIA 

L’arc trop tendu se brise en la main de l'archer; 
Le cœur brisé devient plus dur que le rocher...
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L'espérance du soir au matin disparue, 

La souffrance du jour le lendemain accrue, 

Tous les desseins conçus aussitôt écroulés, 

Tous les rêves formés aussitôt envolés, 

La victoire accourant pour fuir à tire-d’aile, 

Le plus sincère ami devenant infidèle, 

Nos alliés tournant leurs armes contre nous, 

Voilà que j'ai vu. 

ROMANIA 

Je t'en prie à genoux, 

Laisse en paix le passé. 

DOCHIA 

Non! si ton âme est forte, 

Ecoute la leçon, enfant, qui reconforte. 

Ce passé, c'est ma vie; il est fait de nos pleurs. 

De nos vœux écroulés, de toutes nos douleurs, 

De tout ce que le temps en nous renverse et broie, 

Des rêves ébauchés que le destin foudroie, 

De notre sort perdu, de notre sang offert! 

Nous qui l'avons vécu. nous qui l'avons souffert 

Ce passé glorieux tout rempli de batailles; 

Nous ne l'oublirons pas, car il fut à nos tailles ; 

Car jamais peuple, o Dieux, ne fut plus mutilé, 

Plus brisé, plus meurtri — sans avoir reculé ; 

Et si la douleur 2 tué mon espérance, 

J'ai le droit d'être fière au moins de ma souffrance !. 

J'ai vu naître Mircea, je l'al pris dans mes bras ; 

J'ai, par nos verts sentiers, guidé ses premiers pas 

Elle s'arrête un moment haletante, 

puis reprend avec calme:
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Et versé dans son cœur l'amour de la Patrie; 

Je lai béni vainqueur, et consolé vaincu, 

Jamais plus fier Roumain sous le ciel n’a vécu; 

L'âme du grand Trajan respirait dans la sienne! 

ROMANTA 

Nous saurons égaler cette valeur ancienne, 

DOCHIA 

Serez-vous plus heureux 2... 

ROMANIA 

. Nous serons aussi forts! 

DOCHIA 

La fortune est injuste et souvent les efforts 

Qui méritent le mieux restent sans récompense, 

Si grands que soient tes fils, ils le sont moins, je pense, 

Que ce héros fameux qui lutta cinquante ans 

Contre tous: Polonais, Hongrois, Mahométans. 

Si la gloire par lui ne pût être conquise, 

Par tes guerriers crois-tu qu’elle puisse être acquise 

O Stephan, lève-toi, viens, sors de ton tombeau, 

Viens dire à ces enfants, dont tu fus le flambeau, 

Toi vainqueur des Sultans et de leurs capitaines, 

Qu'un demi siècle entier ton bras a tout tenté 

Pour affermir enfin leur vieille liberté. 

Vous ignorez son nom, o nations hautaines ? 

Cinquante ans cependant, sans repos, sans rarêt, 

Habitant sur le mont, dormant dans la forêt,
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Ce soldat intrépide entrava dans sa course 

Le torrent et le fit remonter vers sa source. 

S'il n'eût pas été là, debout sur les remparts 

Que le flot déchaîné battait de toutes parts, 

Le flot brisait la digue, et, répandant son onde, 

Pour la seconde fois changeait le sort du monde! 

ROMANIA 

Mais sa race a gardé son souvenir pieux; 

Nos exploits rediront les hauts faits des aïeux, 

DOCHIA 

Et qu'importe après tout l’ingratitude humaine, 

Si j'ai la conscience, en mon âme Roumaine, 

D'avoir fait mon devoir ayant bien combattu. 

ROMANIA 

Nous voulons relever l’étendard abattu, 

Et nos légions sont de vaincre impatientes. 

DOCHIA 

Michel aussi le prit entre ses mains vaillantes, 

Réunissant les trois couronnes sur son front, 

Grand et sublime effort du vaisseau qui se rompt. 

Jamais je n’eus le droit d'espérer et de croire 

Plus qu'en ces temps fameux d’éternelle mémoire, 

Tous mes rêves soudain par lui réalisés : 

Les Maghiares vaincus, les Sultans écrasés, 

Tous les Roumains unis comme au temps héroïque, 

Et les trois nations de la Dacie antique
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Renaissant aux rayons d’un soleil radieux. 

Ah! du ciel, où ton ombre habite avec les Dieux, 
En écoutant le chœur divin des Renommées, 

Tu te penchas, Trajan, pour bénir nos armées. 

. Avec désespoir. 

Ah! laisse-moi pleurer et laisse-moi dormir! 

Elle se tait, puis reprend avec force: 

Non: je résisterai; je veux me souvenir . 

Et vider jusqu’au fond la coupe d'amertume, 

ROMANIA 

Parle... Verse en mon sein le mai qui te consume. : 

DOCHIA 

Michel mort, notre ciel s’est encore obscurci. 
Qu’avons-nous fait, grands Dieux, pour nous frapper ainsi! 
Mille ans comme Sisyphe, au fond de la vallée, 

Nous avons pris la roche et nous l'avons roulée 

Vers la cime entrevue, avec acharnement. 

Haletants et meurtris nous avons lentement 

Hissé jusqu'au sommet la charge inexorable, 
Sous les rayons ardents d’un soleil implacable, 
Les mains et la poitrine en sang, brisés, mais jamais las, 

Nous étions arrivés au faîte.… Mais, hélas! 

Quand déjà nous posions le pied sur cette cîme, 
Le sort nous a soudain repoussés vers l’abîme. 
Ecrasé sous la chute, Ô mon peuple adoré, 

Ton héroïque cœur n’a pas désespéré, 

Sans plainte, résolus, fiers, nous nous relevâmes, 

Et raidissant nos bras, et raidissant nos âmes,
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‘Courbés sous le fardeau, dans un suprême effort, 

Nous voulûmes lutter encor contre le sort. 

Toujours vainqueurs, toujours vaincus! Combat plein 

{d’ombre, 

Où le Droit sous le flot de l'Injustice sombre, 

Où l'âme s'abandonne et ne résiste plus, 

Comme un vaisseau jeté par le flux au reflux... 

ROMANIA 

J'ai vu, j'ai vu ces jours, et j'en pleure, ê ma mère, 

DOCHIA 

Ce fut pour mes vieux ans une douleur amère, 

Et j'ai prié le ciel de me laisser mourir !.. 

Avec amertume. 

Nous n'’étions que vaincus, il fallait nous flétrir, 

Prolonger lâchement notre affreuse agonie, ‘ 

Et sur le nom roumain verser l'ignominie. 

J'ai vu vendre À l’encan Le trône des aïeux, 

L’étranger s'emparer du sceptre glorieux, 

La tombe des héros par des bandits souillée, 

Et notre nation de ses droits dépouillée. 

Jai vu sur le pays, dernière invasion, 

Rouler le flot fangeux de la corruption. 

Jai vu, j'ai vu sombrer l'honneur avec la gloire, 

Sur notre firmament s'étendre une nuit noire, 

Et l'homme du Phanar en cette obscurité 

Se faire le bourreau de notre liberté... 

Honte, honte éternelle à ceux dont les mains viles 

Ont fait tomber la nuit et la deuil sur nos villes...i
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Quand il ne resta plus rien debout du passé, 
Et que Pavenir fut, comme un songe, effacé ; 
Quand je vis devant moi s’ effondrer la Dacie, 
Sous ce souffle empesté qui corrompt et vicie ; 
Quand je vis tous les fronts courbés sous le fouet, 
Et, lambeau par lambeau, devant le ciel muet, 

Notre terre vendue à l'étranger avide; 

Je restai quelque temps sans comprendre, livide, 
Sentant crouler mon cœur en quelque marne effroi 

Et la force soudain s’anéantir ea moi. 
J'avais été mille ans celle que rien ne dompte; 
Mais je ne pouvais pas résister à la honte !… 

Elle garde un instant'le silence, 

puis reprend d’une voix sombre : 

Puisque tout s’effrondrait, puisque tout était mort, 
Pourquoi ne pas fléchir éevant l'arrêt du sort! 
Le matelot, les yeux fixés sur son étoile, 

Quand le vent furieux a déchiré sa voile, 

Lâche le gouvernail, et, se croisant les bras, 
Se livre à l'ouragan qui fait craquer les mâts. 
Dans le passé détruit plus rien qui me soutienne! 
O Trajan, Décebal, Mircea, Michel, Etienne, 
Vous qui resplendissiez dans les combats, jadis, 
Toi l’Athlète du Christ, vous les guerriers hardis, 
Toi le chef tout-puissant dont le sceptre était glaive ; 
Toi l'Empereur fameux dont nous fânmes le rêve, 
Vous tous, 6 mes vaillants, voyant la nuit venir, 
N'est-ce pas votre voix qui m'a dit de dormir, 
De quitter pour toujours nos verdoyantes plaines 
D'immortels souvenirs encore toutes pleines. 
J'obéis, et, quittant les champs que nous aimons 

47438 2 

HISLIOTEC A 
Centrain : 

Usivorsitaré ° 
a Bonnes  
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Sans retourner les yeux, je regagnai les monts. 

Alors seule, parmi la grande solitude, 

N'ayant plus devant moi rien que l'incertitude 

Et l'horreur du présent, je m’assis là, les mains 

Jointes et je pleurai. 
Elle s'assied sur la roche. 

Les souvenirs lointains 

De mon printemps béni, comme un vol d’hirondelles, 

Venaient en foule avec des frémissements d'ailes 

Bruire autour de moi. J'entendais dans mon cœur 

Une voix qui parlait, un mystérieux chœur, 

Plus faible qu'un murmure et plus doux que la brise 

Il disait: — «Dochia, toi que la douleur brise. 

Pauvre âme, viens chercher la paix auprès de nous; 

Nous bercerons ton deuil amer sur nos genoux ; 

Nous t'environnerons de tant d'ombre qu’à peine 

Tu te rappelleras comme un songe ta peine; 

Nous changerons ta nuit en un matin vermeil, 

Et, veillant près de toi, nous ferons ton sommeil 

Plus doux et plus léger que celui d’une vierge...» 

Je vis à mes côtés, dans leur robe de serge, 

Deux anges qui vers moi tendaient leurs bras amis. 

<Je suis la Paix.>—<fe suis l'Oubli.> —Je m'endormis, 

Et j'ai dormi cent ans; je veux dormir encore. 

ROMANIA 

Alors dis à la nuit qu'elle éteigne l'aurore! 

DOCHIA 

Je taime, mon enfant, et tes illusions 

Me plaisent; mais laisse-moi toute à mes visions. 

Je suis lasse et je veux dormir, toujours, sans trêve,
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ROMANIA 

Le sommeil, c’est Ja mort. 

DOCHIA 

Le sommeil, c’est le rêve, 

ROMANIA 

Le rêve du passé... Je rêve d’avenir, 

J'ai le droit aussi moi de me ressouvenir. 

Depuis un siècle entier, dormant dans la montagne, 
Sais-tu bien ce qu'ont fait ceux qui dans la campagne 
Etaient restés debouts? Ce qu’ils ont enduré, 
Car ce temps de malheur a bien longtemps duré? 
Ce qu'il leur a fallu de force et de courage 
Pour ne pas se laisser emporter par lPorage? 

Pendant que tu dormais tranquille, nous marchions, 
Et, d’étape en étape, enfin nous approchions 
Du but. Ils étaient peu nombreux, ils furent forts. 
Le péril était grand, grands furent leurs efforts. 
Si tu n'avais dormi pendant ces temps, ma mère, 
De ces enfants aussi tu pourrais être fière, 

DOCHIA 

£ 
L’écho dit-il leurs noms? 

ROMANIA 

Non, il dit leurs soupirs L.. 

DOCHIA 

Moi je rève aux héros,
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ROMANIA 

Moi je pense aux martyrs, 

Je pense à cette noble et valeureuse armée 

Par le froid et par la fatigue décimée, 

Que rien ne put fléchir et que rien ne dompta, 

Et contre les tyrans jusqu'au bout résista, 

Les héros, leurs aînés, dans la rude mêlée 

Allaient chercher la mort, et la Victoire ailée 

Venait, quand ils tombaient, les baiser sur le front. 

Mais eux, pâles, courbés sous l'éternel affront, 

Marchaient, luttaient dans l’ombre, ignorés de histoire 

Et sachant bien qu'aucune auréole de gloire 

Ne viendrait quelque jour resplendir sur leur nom. 

Furent-ils moins ardents ou moins courageux ? Non! 

C'est qu'ils portaient au fond de leur cœur la pensée, 

Qui toujours est vivante et jamais terrassée, 

Que nous nous transmettons à travers tous les temps, 

Sous les éclairs de feu, sous les cieux éclatants, 

Quels que soient les dangers, quelle que soit l'épreuve, 

Allant droit vers le but, comme s’en va le fleuve 

Droit vers la mer. 
DOCHIA 

Toujours marcher, toujours souffrir, 

Et n'arriver jamais! 
ROMANIA 

Lutter, dût-on périr !.…. 

DOCHIA 

Mais c’est un combat vain, qui toujours recommence 

Et qui ne finit pas.
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ROMANIA 

Non! Non! C’est la semence 

Où germe l'avenir. 

DOCHIA 

Fleurira-til jamais 2... 

ROMANIA 

IL s'est épanoui, mère, mais tu dormais. 

Tu dormais quand Tudor, descendant des montagnes, 

Fit tressaillir soudain le peuple des campagnes. 

Tout ce qu'on croyait mort enfin se réveillait ; 

Notre astre dans l’azur des cieux étincelait ; 

L’horizon s’emplissait d’une lueur d’aurore 

Ce fut comme un rapide et brillant météore, 

Qui traverse l'espace et brusquement s'éteint, 

En jetant un long bruit parmi l'écho lointain, 

Tudor, pauvre martyr de nos sublimes causes, 

Tu tombas; mais le coin de terre où tu reposes 
À notre indépendance a servi de berceau ; 

Ton sang, rejaillissant au front de ton bourreau, 

De la race à venir fut le sacré baptême. 
Maudit par tout un peuple, éperdu, honteux, blême, 
Le Grec fuit; le Tchokoï regarde épouvanté 

Debout sur l'horizon surgir la Liberté, 

C'en est fait, Dochia, les chaînes sont brisées! 

DOCHIA 

Encor les froids matins aux sanglantes rosées.
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ROMANIA 

C'est de cette rosée un jour que sortiront 

Les héros, Dochia, qui pour toi combattront. 

DOCHIA 

Quand? 

ROMANIA 

Demain! 

DOCHIA 

Aujourd’hui qui donc pense à l'aïeule ? 

ROMANIA 

Tous !.. | 

DOCHIA 

Le jour du combat, enfant, tu seras seule. 

ROMANIA 

Jai mon droit. 

DOCHIA 

Eh! le droit, chacun le foule aux pieds! 

KROMANIA 

Non, car sous ines drapeaux j'ai de vaillants guerriers. 

DOCHIA 

O mes rêves! O doux espoirs! O mes chimères!.. 

Que de larmes, enfant, tu prépares auk mères.
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ROMANIA 

A 
Honte à qui peut pleurer, regretter lâchement 

Ceux qui dans le combat sont tombés vaillamment. 

Les pleurs ne doivent pas répondre à la mitraille, 

Ni croître les cyprès sur les champs de bataille, 

Mourir pour son pays est un sort glorieux. 

DOCHIA 

Oui, c’est ainsi jadis que parlaient les aïeux. 

ROMANIA 

Ainsi parlent les fils! Les bras chargés d’entraves, 

Dans nos veines crois-tu que coule un sang d'esclaves ? 

Crois-tu que, des tyrans souffrant le joug honteux, 

Les Roumains aient courbé leurs âmes devant eux? 

Regarde autour de toi; les mères, les épouses, 

De notre liberté sont tout aussi jalouses 

Que ceux-là qui s’en vont à la mort en chantant. 

Et nous avons souffert cruellement pourtant! 

Mais des grands dévoûments la souffrance est la mère. 

La leçon du malheur à tout peuple est austère; 

Et, pour avoir le droit ici-bas d'espérer, 

11 faut beaucoup souffrir et bien longtemps pleurer. 

Enfin l'heure a sonné de la sainte vengeance! 

Lève-toi, Dochia, le passé recommence. 

Ecoute, les échos de nos monts assoupis 

Se réveillent enfin, — Mère, ce sont tes fils]. 

‘On entend dans la montagne 

le chœur qui se rapproche, DO- 

CHIA se lève.
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LE CHŒUR, dans le lointain, 

En guerre! En guerre! 

Des morts nous sommes les vengeurs. 

En guerre! En guerre! 

© Liberté, soutiens nos cœurs! 

- “Une troupe de jeunes soldats de toutes ar. 

mes, conduits par un officier qui porte le dra- 

peau de la Roumanie, entre en scène, suivie 

par un groupe de femmes qui viennent se 

ranger autour de ROMANIA et de DOCHIA. 

Parmi ces femmes, toutes en costume national, 

on en distingue cinq au premier rang qui por- 

tent les emblémes de provinces roumaines: Ba- 

nat, Transylvanie,  Bucovine, etc. 

DOCHIA 

Ah! je sens dans mon cœur renaître l'espérance! 

ROMANTIA 

O ma mère! 

DOCHIA 

O ma fille! 

Ælles tombent dans les bras l’une 

de l'autre et s'embrassent. 

LE CHŒUR, dans le lointain. 

I 

O Liberté, du haut des monts, 

Protége-nous dans la bataille,
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Que l'étendard, si nous tombons, 
Reste debout sous la mitraille ; 

Que des héros naissent du sang 

Par nous versé dans la mélée. 

Nous mourrons en te bénissant, 
Mais que notre mort soit vengée. 

En guerre! En guerre! 
Des morts nous sommes les vengeurs. 

En guerre! En guerre! 

© liberté, soutiens nos cœurs. 

DOCHIA 

Rêves d'indépendance, 
Vous voilà donc enfin réalisés 1... 

LE CHŒUR 

Il 

‘ Heureux de vivre indépendants, 

Fiers de mourir pour la Patrie, 

Nous ne faisons des vœux ardents 

Que pour ta gloire, 6 Roumanie. 

Fils des héros, que dans nos cœurs 

Vivent la haine et la vengeance, 

Souvenons-nous de nos douleurs : 

La mort ou bien l’indépendance. 

En guerre! En guerre! 

Des morts nous sommes les vengeurs. 

En guerre! En guerre! 

© liberté, soutiens nos cœurs,
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Ill 

Venez, mânes de nos aïeux, 

Veiller au succès de nos armes, 

Vous qui voyez du haut des cieux 

Depuis cent ans couler nos larmes. 

Roumains, brisons enfin nos fers, 

Voici le jour de délivrance; 

Les maux que nous avons soufferts 

Vers le ciel ont crié vengeance. 

En guerre! En guerre! 

Des morts.nous sommes les vengeurs. 

En guerre! En guerre! 

O liberté, soutiens nos cœurs. 

DOCHIA 

Enfants 

Je vons bénis ! — Allez, revenez triomphants. 

Sur les dernières mesures, Îles 

soldats défilent lentement devant 

DOCHIA qui les bénit; puis ils 

disparaissent à travers les détours 

de la montagne. 

LE CHŒUR, s'éloignant. 

En guerre! En guerrel 

Des morts nous sommes les vengeurs! 

. En guerre! En guerre! 

O liberté, soutiens nos cœurs.
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DOCHIA 

Salut, Romania, salut! 

Béni sois-tu, grand Dieu, car ta bonté divine 

Nous a-sauvé de la ruine 

Et malgré les périls fait atteindre le but! 

Symphonie à l'orchestre, qui ac- 

compagne jusqu'à la fin les paroles 

de DOCHIA 

Ombres de nos aïeux, forêts, rochers, abîmes, 

Vieux monts, monts sacrés dont les cîimes 

S'élancent vers le ciel sublimes, 

Vous tous qui m'écoutez, salut ! 

Qui donc parlait ici de fers et d’esclavage 2... 

Le soleil apparaît et dissipe l'orage. 

Regardez, regardez, là-bas à l'horizon, 

Le lourd et noir nuage, 

Qui, mille ans, à versé son ombre sur mon front, 

S'évanouit comme une fumée. 

Viens, 6 Romania, ma fille bien-aimée, 

Venez, ô mes enfants que j'avais cru perdus, 

Reprenez près de moi la place accoutumée; 

Tous les biens que j'avais me sont enfin rendus. 

O Danube, ta voix profonde 

Se mêle au murmure des vents, 

Et, comme dans les temps héroïques, ton onde 

Se courbe sous les ponts mouvants. 

En avant! Le clairon sonne, le canon gronde.. 

Héros, que votre voix à la mienne réponde, 

Vous, les morts glorieux, conduisez les vivants!
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L'écho s’emplit de bruit, la terre au loin tressaille. 

O sainte, Ô divine bataille, 

Je sens sous ton souffle vainqueur 

Se fondre pour jamais les glaces de mon cœur. 

O toi, jeune Héros qui ramasses l'épée 

À la main de Michel expirant échappée, 

- Et du sang des bourreaux encor toute tremnée, 

Du haut des monts je te bénis!.. 

Va donc, Prince, va donc réaliser mon rêve; 

Que le destin par toi s'achève, 

Que le vieux tronc latin où bouillonne la sève 

Reverdisse aux rayons de l’aube qui se lève, 

Et que, sous ses rameaux bénis, 

Apès tant de maux infinis. 

Mes enfants, enfin réunis, 

Saluent dans l’avenir ta gloire. 

Et toi, Dieu tout-puissant, donne-nous la victoire!... 

On entend le chœur reprendre 

très loin dans la montagne, pen- 

dant que DOCHIA bénit les fem- 

mes agenouillées autour d’elle.
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POEMÀ DRAMATICA 

Scena represintä fnältimile Carpatilor. — Baba Dochia dérme längä 
o stâncä.—Ziua se aratä incetul cu încetul.—Romäânia apare. 

— INTRODUCTIUNE LA ORCHESTRA. — 

ROMANIA 

Dochio !. Dochio!…. mamäl!…. oh! destéptä-te, goneste 

Crunta somnuluY povarä care ochi ’ff stipâneste. 

Firea ’ntrégä ’Y infloritä si în cer strälucitére, 

Salutându’t desteptarea s’aprind razele de sôre. 

Scéli-te! acum sosit'a ora ’n care tu si eü 

Mândre, vom culege rodul mânilor luf D-zeù. 

DOCHIA desteptändu-se 

Cine e? Cine mË chiamä. 

ROMANIA 

Auzï tu! 

Se aud cele d'äntèt mäsuri ale 

unuï imn résboinic care résunä prin 

raunfi,



82 VISUL DOCHIEI 
  

CORUL, în depärtare 

Oh! Libertate, de la munti, 

Protege-ne în bätälie. 

Ah! cadä în jérnä a nôstre frunf}, ; 

Dar stégul, stégul sus rémie; 

lar sângele ce vom vérsà 

Producë# bravi cu nume mare, 

Murind la tine vom cäta 

Si ff vom cere résbunare ! 

La luptäl La luptä! 

Vom rëésbuna mortit eroï ! 

La luptä! La luptä! 

Oh! Libertate fi cu noï! 

Vocile care fncepuse a se apro- 

pia se depärtézä cu fncetul, si apoï 

‘se perd În depärtare. 

ROMANIA 

AÏ tët feciori, 

DOCHIA 

Au murit!.… 

ROMANIA 

’nvingätorŸ ! Träesc, si mâne aù sx fie 

Munfiï nostri plinf sunt incä de echoul voceY lor, 

Céta li se desfäsér* de-alungul câmpiilor. 

Asteptänd cu neräbdare sä încépä a lupta. 

Mamä, scôlä-te si vino pasul lor a indrepta.
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DOCHIA, visând. 

Biet popor! când în piciére, când din culme doborit ! - 
Pentru ce vif s% mE turburY în momentu’mŸ mohorît, 
SE mä scolf din somnul care fu de vécurY respectat, 
Unde linistea simtireŸ $i odihna ’mi-am aflat, 
Si istoria uitat’am $'am perdut frul gândiret ; 
Unde am bäut din cupa glorieY si a fericiret, 
Unde nu maï péte-ajunge nict un sgomot omenesc, 
NumaŸ faptele trecute, numat ele maï träesc, 
AmintitŸ pline de fali de prin vremŸ de bärbk{ix. 
Suflu arzätor si tainic din strävechia bätälix, 
Vin’! si, printr'atâtea vécurt, maï dä jar inimeY mele 
Somnul cel de-apururï care’ï légänul durereï grele, 

ROMANIA 

Somnul când päméntul saltä! Dochio, când cornul sunë, 
Si de glorie fiptura imprejurul té detunx. 

DOCHIA 

Gloria! Gloria! uit'o! Tocmaï tu, copilul meï, 
Arunc surdelor ecourf numele märet al séü, 
Gloria nôstri e môrtäi. Am vézut'o în bätälix, 
Desperatä si perdutä, cum lupta cu bärbätix, 
Purând stégul nostru în mânä, de ardôre infläckratà, 
Si cu inima sträpunsé am véqut-o cädénd mort! 

ROMANIA 

Nu! À fost ränitä numaï, si cäqlutä în lesin greü ! 

3 41348
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DOCHIA 

E curatä nälucire! — Cât ag vrea s'o am si ei! 

Indoiala ’Y fiica vérsteï, ce soseste câtre sérä; 

Când se duce tineretea si sperantfa nésträ sbôrä. 

Am träit prea mult, copilä, si paharul l'am béut 

Pêné ‘n fund. 

ROMANIA 

O jertfä incä maï aŸ, mamä, de fäcut, 

DOCHIA 

Sunt bétrânä si cu ochif numaÿ lacrämŸ pot vërsa. 

ROMANIA 

DOCHIA 

Sufletul meü este obosit d'a maï spera. 

Recade în visare, 

Pentru ce rechemï tu âncä fala vechiä ce uitait ? 

Las’ Istoria s4 dérmä într'al vremeï mucigaiü, 

Oh! v'af* stins zile iubite si märete din trecut! 

Zile pacïnice si line ce al meù suflet aff umplut, 

Zile a tinereteY mele, zile dulcï si fericite, 

Pentru ce venitï, ca roiul de albine buntuite, 

S4 vë adäpostitt la umbra asteŸ inime întristate ?... 

Liber“ mergeam atuncia, de nenorociri departe, 

Peste a munfilor corne, de zäpezi acoperite, 

Ducénd vesele cu mine pe suratele’mï iubite.
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Väile de-a néstre cânturï résunau adese-ort, 
Beam din unda néinceputä, prädam tufele de florf. 
Aurorä strälucit*, diminéf* ’ncântätôre 
Ce ’mbätaü cu viÿ mirése inima-’mY increzätôre. 
Tatä! când de la résbôie te "ntorceaï, eü alergam 
Înaintea tuturora si în brafe-’ff m'aruncam: 
Tu më särutaï pe frunte si virtésa-’{Ÿ bâtrinete 
Pärea cä se reaprinde l'al meï foc de tinerefe, 
El era bun, drept si mare, îl iubeam si ne iubea… 
© timpY gloriost, ilusit nebunesti!.. Copila mea, 
Ascuitä 1... 

Se scélà. 

Vëqut'am unda astef Dunäre bälane 
Valurile ’ncovoindu-’si sub cälcäiele Romane. 
Legiunile vëqdut'am peste bältf fnaintând, 
Umbra codrilor sElbaticY ftrx grijä înfruntând ; 
ar pe Decebal viteazu! în victorif zemislit 
Maï mult incärcat de fali cât de virsti gârbovit, 
Contra sôrtef schimbätére l’am véqut cinc* anŸ luptänd, 
Desperat, färä de sprijin si luptändu-se cädénd. 
Am véqdut, si vaï! plâng încä, t6tä Dacia ’n ruine, 
Si poporul eï sérmanul fugärit cätre coline; 
Jar eï, plin* de rusine, printre ef am fost târâtä 
Pinä la à lor piciére, d'al lor ris batjocoritä, 

Recade în visare. 

El e însä si strämosul si pärintele-astuï neam. 
ME vèqu, — p'atunct frumésä si malt tinërX eram. 
MG iertä!.…. Din fundul grôpet unde sângerând zäceafr 
O résboinicit me falnic, trestrind îmÿ multumeaf
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Cäct eï rechiemam la viafä Dacia cea sfärämatä 

Flamura, cäqutä ’n luptä, era din noû inälfatä. 

Dam fäpturä hotärîreï proorocilor faimost 

Mestecând sângele vostru cu-al divinilor strämosÿt. 

Visézà. 

ROMANIA 

Pentru ce nu fac s’acuma ce aï fäcut odiniôrä ? 

E al téü poporul ästa, otelit în viafä amark; 

El se scôlä si te chiamä mânile ’ntindênd spre tine. 

DOCHIA 

Oh! fugarnice ilusitl zile lungY de Jacrim pline! 

Inimile nôstre fost'aï arse de aceiagi parä 

Si durerea ce usucä sufletul e mult amarä. 

De atâtea visurf scumpe ca sä mé fi lepädat, 

Sti tu ére, stif, ia spune câte lacrimi am vérsat? 

Sbuciumat, copilä dragä, de cumplitele furtune, 

Leagänu-jf de la peire a scäpat ca prin minune. 

Se scélä. 

Ne-am mai fost seulat o datä!… Câmpii nostri pustiift 

Eraï de cetätï întinse si de rôde acoperiff. 

Renäsceam… Când, de-o-datä, ca un rit résturnätor 

Un pohoiü, din virf de munte ce s’aruncä ’ngrozitor, 

Ducénd în a luŸ pornire, stâncile si codrif marï, 

Vitele cuwa lor cosare, luntrea cu-a eï lopätari. 

beste noï, din mézä-nôpte, valul negru de Barbarï 

Se vérsä, si Gotit, Huniï, cu Gepizt si cu Avari, 

Ca o mare clocotindä curserä peste Apus !. 

Noï, incremenitf de spaimä, ne rugam la cel de sus.
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Ne rugam, cu dor ferbinte la al lumeY Domn stävit, 
Ca sä scape biata farä de acel potop cumplit. 
Si ziceam: <Märite Démne, dacä ffam gresit noï Jic, 
Nu nef pedepsit tu? Dacif si a lor Impärätie 
A perit dintr'astä lume... Ce-{f maY trebuia acum ?» 
De cu sérä pânx ’n ziux, valu ’$Ÿ cauta de drum, 
Si din zor si pânx ’n sérX crescénd undele-"Ÿ ferôse 
Se loveaü de muntif nostriÿ, neîncetat maï sgomotôse ! 
Treï sute de anŸ, copilä, ah treŸ veacurt nesfirsite, 

Incärcatä eu povara unor falnice ursite, 

Sufletu-mi, beat de iubire, nicto-datä n’a släbit! 

Cade din noù obositä. 

ROMANIA 

Dacä ’n timpif greï de luptä, mamä, nu te-a* indoit, 
Pentru ce desperï acuma, când primejdia-i mat micä.. 
Uite, nôptea fuge, ziua cu încetul se ridicä. 

DOCHIA 

Arcu ’ntins peste mésur* chiar în mâna-{f se sdrobeste ; 
Inima sdrobitä iaräsï ca si stânca se ’ntäreste. 

Vaï! speranta de cu sérä diminéta dispärea, 

Pe când suferinta zileï d’impotrivä tot crestea. 
Cänd credeam în biruinf# ea atuncY fugea în sbor, 
Si amicul cel maï sincer se schimba în trädätor : 

Am vèqut, cum aliafif staü intors cu dusmänie 
Armele ’n potriva nôsträ ! 

ROMANIA 

In genunche më rog tie, 
Lasä cel trecut în pace.
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DOCHIA 

Dacä sufletul ’ff-e tare 

S4 ’ntelegY fnvétätura. Numaï ast-fel veï fi mare. 

Ast trecut e a mea viafä, si ’Ÿ dospit de lacrämŸ multe, 

De dorintt neîmplinite, de durerf amarŸ si mute, 

De tot ce în noï rëstérnä timpul si nimicniceste, 

De visärf abia incepute pe carï sôrta-le träsneste, 

Din ursita-ne perdutä si al sângeluï prinos. 

NoŸ care-am träit într'insul, cât a fost de dureros, 

Cel trecut plin de märire si de lupte de eroï, 

Nu ‘1 vom uita nict-o-datä, cäci era croit pe noï. 

Si n’a fost popor pe lume maï ciuntit, maï sfärämat 

Si maï schingiuit, dar care inapoï un pas n’a dat! 

Dacä dar a mea speranfä fu ucisä d’al meù chin, 

Am dreptate sä fi mândrä de durerea-mf cel putin. 

Se opreste un moment obositä, 
apoï reîncepe cu liniste. 

Am vêëqut näscênd pe Mircea, si în brate l’am purtat; 

Pe cäräri în muntif nostri pasif sët am indreptat, 

Capu'Ÿ pretios, pe stau’mŸ cu drag mult timp legänaiü, 

Si în inima-f românä dorul téreÿ semänait. 

L'am slävit dupä isbändä, jar învins l’am consolat, 

De câêt el Komân maï mândru sub cer încä n’a ma stat; 

Par’ cä din Trajan trecuse sufletu ’n sufletul sëü. 

ROMANIA 

La strébuna vitejie sä ajungem n'o fi greù. 

DOCHIA 

Fi-veff maï ferice 6re?
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ROMANIA 

Vom fi tot atât de tarï! 

DOCHIA 

Dar nedrept este norocul, si silinfele ma* mart 
Care meritä résplatä, maï putin se résplätesc] 
Cât de mari d’ar fi copii fi maï putin marŸ sunt, gândesc, 
Fata mea, de cât eroul ce a luptat cincï-zecï de an 
Impotriv'atâtor dusmanï: Ungurt, Lest. Mahometanÿ. 

Dac* el n'a fost în stare gloria s'o cuceréscä, 

Cum pofÿ crede tu ct tocmar fii-ff aü s4 isbutésex ! 

O Stefane, scélf, vino, est din tristu’{{ adäpost, 

Vin de spune la urmasiY, cärora fäcliä-aY fost, 

CX o jumétat’de secol bratut 18 luptä cu foc 

Sä le-asigure domnia liberä într’acest loc! 

Umilit-a el Sultaniÿ, cäpitaniY le-a repus... 

Dar vo nu stiff d'al sëü nume, natiunŸ de la Apus! 
TotusY jumétat’ de secol, când la munf}, când în päduri, 

In tot locul fär'odihnäx, insotit d’aï sëÿ panduri, 

À oprit torentu ’n cale, indräsnetul luptätor, 

Silnicindu’1 a se ’ntorce iaräst cäire-al séü isvor. 

Dacä nu era acolo, sus pe zidul de cetate 

Ce 1 Surpa cu dusmXnie ordele intäriîtate, 

Valul sffrâma zägazul, si, umflându-sf unda sa, 

Pentru a doa 6r4 pôte façja lumeï o schimba! 

ROMANIA 

Dar urmagif luŸ pästrézä si azŸ sânta’Ÿ amintire ; 

Faptele ne-or fi de-o séinä cu-a strämosilor märire!
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DOCHIA 

Si ’n sfirsit ce ‘imY pasi dacX creatura omenéscx 
E ingratä! Constiinta si simirea’mŸ românéscä 
Când fmŸ spun cä luptând bine, datoria ‘miam ficut. 

ROMANIA 

Vrem s£ punem în piciôre steagul nostru cel cäqut ; 
Insetate sunt de-a ’nvinge legiunile române. 

DOCHIA 

Tot aça Mihaiï luata în puternicele.Y mâne 
Steagul, ’$ï-a ’ntrunit pe fruntea luŸ corénele-a tref térT. 
Uriaçä încercare pentru omenest* putert ! 

Ca sä sper, eü nicï-o-datä nu aveam un drept maï mare 
Ca ’n acele timpurï demne de-o eternä admirare ; 
Tôte visele-mY printrinsul, ca prin farmec implinite : 
Unguriÿ bätufi, Sultanit sfärämaft.. ostir{ sdrobite ; 
Ca în timpiï ceï de falä pe Romänit totï el strânge 
Ale Dacieï antice natiunŸ de-acelast sânge, 
Renäscénd lacelast sûre si l'aceleasŸ marï ideÿ, 
Ah! din cerurf unde umbra-f locueste printre Zeï, 
Auzind, Traiane, cornul îmbucat de nemurire, 
À ta bine-cuvéntare revérsasesŸ pe ostire, 

Cu &isperare. 

Lasä-më sä plâng, copil, lasä-më sk dorm.. 

Tace si apoï reia cu putere: 

Oh! nu! 
Voiïñ sä ’mY amintesc, copilä, si mai mult… Ascult* tu. 
SX golese, voit, pin în fundu-Ÿ cupa cea de-amäräciune,
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ROMANIA 

Spune…. Varsä colea în sinu-mÿ chinul care te répune. 

DOCHIA 

Mibaïÿ mort, atuncea Yaräsÿ cerul ni s'a ’ntunecat. 
Ca sx fim lovifï atâta ce am gresit, Zeu ne ’ndurat | 
Ca Sisif, noY anÿ o mie, incepênd de jos din vale 
Am pus umeriŸ sub stâncä si am rostogolit-o ’n cale 
Cätre culmea ’ntervéqutä ; no poporul cel atlet, 
Rësufländ abia, si totus* ’naintâänd încet… încet, 
Am urcat pîn* pe muche sarcina ne ’ndurätére 
Sub väpaïa cea de raze ale crâncenuluY sére. 
Din mânÿ, peptur* curgea sânge; dar curagiul n’am perdut. 
Ajunseseräm pânä ’n culme si ’n isbândä am crezut. 
In sfirsit, când açezasem sus pe muche gréua stâncà, 
Sérta ne-2 ’mbrâncit de-o-dat* în präpastia adâncà. 
Sdrobit în a ta cädere, o poporul meü iubit, 
À ta inimX viteazä nu Sa desnädäjduit ! 
Fär* a ne plânge, mândri, din noù capul ridicänd, 
Si ’ntérindune jar braful, sufletele fncordänd, 
Intrun noëï avênt puternic, desi gärbovi de povarä, 
In potriva sérteY incä lupta aprigä luptarä. 
Cänd isbändë, când restriste L.. lupt* ’n umbra susfinutä, 
Si în care dreptul nobil cade sub puterea brut#. 
Sufletul nu maï resistä la destinul cel fatal, 
Ca si vasul ce se frânge aruncat din val în val... 

ROMANIA 

Am vëdut acele zile si .azŸ încä sufer, mamà.
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DOCHIA 

Peniru zilele-m* bätrîne fu o jale peste seami ! 
Si atuncŸ rugat-am cerul ca sä pot muri intr'ascuns, 

Cu amäräciune. 

Biruiff fusesem numaï, însä nu era de-ajuns ; 
Cäta së se prelungéscä agonia-ne amarä ; 
Si pe Românescul nume sx s'arunce grea ocarä. 
Tronul strämogsesc védut’am cum se vinde la mezat, 
Si sträinul punénd mâna pe un sceptru demn purtat. 
À Eroilor térinx de tâlharÿ fu pângärité, 
De anticele eï drepturY nafiunea jefuitä. 
Am véqut cum peste farä, nävälire d'un noï soiü, 
Isï tira conruptiunea valurile'Ÿ de noroiï, 
Gloria si cu on6rea le-am vëgut inmorméntate, 
Si pe cerul nostru ’ntins£ umbra nopfi ’ntunecate. 
Omul din Fanar, în umbra asteï lungf obscuritäf}, 
Devenind atuncf cal%ul sânteï nôstre libertätr. 
Vecïnicä fie rusinea celor cu spurcate mânf, 

Ce ’ntunericul si jalea aruncat'aï pe Romänï. 
Când nimic nu maï rémase in piciére din trecut, 
Si când viitorul însu-$f se pärea un vis perdut ; 
Când vêzuï cä de suflarea oträvità ce ’nräeste 
Si conrupe tot, în faf% mi, Dacia se närueste; 
Când véquiü fruntile tôte cä sub biciü s’aü aplecat. 
Si bucat* cu bucat*, sub un cer mut, nemiscat 
Se vindea päméntul nostru lacomuluÿ de sträin, 

Rëmäseï încremenitä, fulgeratä d'al me chin. 
Simfif inima-mY sdrobité de desgust si de rusine, 
Si puterele-mY de-o-dat* c% se ninicesc în mine
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Eù ce neîngenunchiatä zece secole-am stätut, 
Când veni rusinea îns# sä resist n’am. maï putut! 

Pästrézä un moment täcerea. 

apoï reîncepe cu glas duios. 

Si fiind-cx împrejuru-mT tot era acum distrus, 
Pentru ce fmpotriva sérteï în zadar m'as fi opus ? 
Marinarul cu privirea cätre steaua luï sfintitä 
Câad de vénturi furiôse pânza ’sï vede ’mbucätité. 
Lasä cârma, si, pe peptu-Ÿ bratele ncrucisänd, 
Tsï astéptä ceasul mortiÿ, valurile ascultând.. 
In trecutul stins nimica, nict o razä de scäpare ! 

O Traian, Decebal, Mircea, Mihait, si Stefan cel Mare, 
Vo ceï plinf de strälucire în résbôie altx datä, 
Athlet al lu Christ, résboinict voï cu inima bärbatä, 
Cäpitane prea puternic, al cut sceptru fu o spadä, 
Tu, faimosule-Impérate, cuŸ am fost de visurf nadiä, 
O vo tofï, vitejf scumpT mie, védénd nôptea cx soseste, 
Nu ’mY aff zis, cu glasul vostru: Dorm* acum, te odih. 

[neste. 
V'ascultaiä, si lisând locul ce atât am adorat, 
Fära maŸ privi în urmX cätre munff m'am indreptat. 
Singurë atuncY acolo, în singurätatea ’ntinsä, 

De ’ndoialä färä margin* inima’mï fiind coprinsä, 

Si de cele fntimplate avêénd grézä, mË puseit 
In genunchŸ si ’mpreunându’mY mânele pe pept, plânseiü. 

Sade pe stâncä. 

Amintirile iubite ale primävereï mele 

S'adunaë din depärtare ca un stol de rondunele,
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Ce cu fälfäirf de aripï, în prejuru’mt ciripeaü 
Auzeam În mine glasurï care tainic ÎmY vorbeaïü. 
De cât murmurul maÿ slabe si maÿ dulcï de cât o bôre, 
<Dochio, ziceaü, durerea pentru tine* sdrobitére. 
<Suflet necäjit, maÿ bine vin la noï pace-a cäta, 
<P'ale nôstre mo genuche jalea ta vom legäna. 
<Tmprejurul téï atâta umbrä vom întinde noï 
«C4 veï da de tot uitäreïf încercatele nevoï. 
<Vom .preface nôptea ’ff cruntä, noï în rumenite zori, 
<Si veghind pe lângä tine, if vom face pat de flort, 
<Si ff va fi maŸ dulce somnul de cât somnul de feciérä...» 
{ntindéndu-mY à Jor brate, în rochita lor us6rä, 
Dof frumosY si mândrit ânger* lêngä mine ÎY zärit, 

<Eù sunt Pacea!> — <Eï, uitareal» ziserä. 

Eü adormir. 
Am dormit deplin un secol ; — si voesc s#% maï dorm 

[incä. 

ROMANIA 

AtuncY cere Auroreï s% se stingä În nôptea adâncä! 

DOCHIA 

Fata mea, a tale visurï si ilusi{ nu’mï displac ; : 
Dar cu tristele/mŸ vedenif eï maï bine mé Împac. 
Obositä sunt, mË last sx dorm vecïnic… întru una. 

ROMANTA 

Somnul este mértea ! 

DOCHIA 

Somnul este visul tot-d'auna.
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ROMANIA 

Tu visezï ce a fost odatä.… Eù visez ce pot spera, 
Eü asemenea am dreptul s%mY reamintesc ceva. 
De un veac întreg, în munte dormind tu neturburatä 
StiŸ tu ce aù fäcut aceia ce ’n cêmpia svénturatk 
A stat vecïnic în piciôre, neclintiff la al lor post ? 

Si acele timpurY grele mult amarï si lungï aï fost | 

© StiY tu câtä bärbätie si putert, câte minunt | 

Trebuitu-le-a st lupte contra asprelor furtunt ? 

Pe când tu dormÿaŸ în pace, din popasurt în popasurt, 
Noï mergeam tot înainte, fndreptând 2 néstre pasuri 
Cätre scop. PufinŸ la numér eraü eï, dar furä tarï; 

Si marï furä a lor silinte, trudele eraï vaï! mar! 

Dacä nu dormiaï p'atuncea, mamä sigurä s4 fiy, 

AY fi fost tu însä-ff mândrä, mândrä de acestf copir. 

DOCHIA 

Spune echo de-al lor nume? 

ROMANIA 

Nu, dar spune-a lor simtiri. 

DOCHIA 

Eù visez eroï, copilä. 

ROMANIA 

Eë, eü cuget la martirï. 

Cuget la viteaza 6ste care fu de-atâtea or, 

Suferind de obosealä si de frig greü bântuitä, 

Nicï-odatä ingenunchat*, nici-odatä domolitä,
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Ce stiut’a sX resiste cruzilor apäsätorf. 

Ast-fel bravit de altä-dat* în mäcelurile crunte 
Alergaï s cate morte: jar victoria pe frunte, 
Când cüdeaï în à lor sânge, cu iubire ’Y struta. 
Neisbânda incercatä nicï-de-cum nu’ï dispera, 
Ci päsfaü, luptaëï în umbra timpurilor, stind bine, 
Cä luptând nu vor culege fala ce li se cuvine.. 
Chiar Istoria ingratä nu stia numele lor! 
Fost-aï ef pentru acésta maï putin un brav popor? 
Nu; cäcf ef purtaï în inimY o gândire mult märétä, 
Nicto-datä ‘näbusitä, tot-d’auna cu viati. 
Ce de-apururï mostenire neamurile ÎsŸ transmit 
Sub a fulgerilor focurï, ort sub cerul strälucit ; 
Prin tot felul de primejdiÿ, prin tot felul de "ncercare, 
Qrept ducêndu-se la tintä ca si fluviul la mare. 

DOCHIA 

Vaï! a merge tot-d’auna, tot-d’aun’ a suferi, 

Si nicï cum a maï ajunge.. 

ROMANIA 

À lupta, chiar d’ar peri! 

DOCHIA 

Dar zadarnicä e lupta, Iupta lung ce nu are 
Nici stirsit, nict biruintä. 

ROMANTA 

Nu, cäcf e sëmiînfä care 
Incoljeste viitorul.
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DOCHTA 

Inflori-va el vre-o datä? 

ROMANIA 

A'nflorit de mult; dar, mamä, tu dormiaï neturburatä. 
Tu dormaï atuncY când Tudor, coborindu-se în vale, 
À fäcut ca sX tresarä tot poporu ’n a sa cale. 
Tot ce mort, vaïl se crezuse, la viafä se ’ntorcea, 
Si ’n seninul cel albastru steaua nôsträ strilucea. 
De-o lumin# de-aurorä orizontul era plin. 
Meteor splendid ce-apare de odat# în senin 
$’apoï trece ’n curmezisul ceruluÿ întunecat, 
Producênd un mare sgomot în ecoul depärtat. 
Tudore, martir al sânteï cause cet românest}, 
Tu cézusf insä férina unde tu te odihnestY; 
À servit d’atuncY ca leagän la a nôsträ neatârnare: 
Al té sânge fu botezul raseï tale viitére L. 
Grecul fuge, jar Ciocoiul catä ’n urmä ’nspkiméntat 
La cerésca libertate ce ’n piciôre s’a sculat! 

Rupte’s lanfurile, mamä; rândul ne-a venit si nou, 

DOCHIA 

Taräsï aspre diminete eu a lor sânger6sä roux | 

ROMANTA 

Intro zi dintr'astä roux, Dochio, vor résäri 

Braviÿ cari pentru tine vor lupta si vor muri.. 

DOCHIA 

Cänd ?
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ROMANIA 

Chiar mâne. 

DOCHIA 

AstäzŸ cine cuget* la o bunicä > 

ROMANIA 

Totï! 

DOCHIA 

In ziua cea de luptä te véd par’cä singuricä. 

ROMANIA 

Eù am dreptul me, 

DOCHIA 

Dar dreptul în piciôre e cäleat. 

ROMANIA 

Nu mé tem, cäcï am sub steagurï un popor transfigurat. 

DOCHIA 

O dulcf visurf! © sperante! © simfirt färä de nume 1... 
Câte lacrime, copilä, pregätestŸ la cele mume! 

ROMANTA 

Nu, cäcŸ este o rusine, este chiar o miselie 
Ca sä plâng pe ceï ce ’n luptä vor cädea cu bärbätie !
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Nu cu lacrimŸ se rëspunde la a tunurilor ploaie, 
Nict vor creste ciparosit peste câmpul de bätaie, 

E o sértä gloriésä à muri pentru-a sa tarà ! 

DOCHIA 

Da, tot ast-fel si strmosiï se rostïaü odini6rà, 

ROMANIA 

Fi lor vorbesc tot ast-fel 1. Fii lor sunt înc* bravt à 
Crerf tu 6re cä ‘n noï curge sânge injosit de sclavi 

Dac’am suferit atâta un jug ruginos, despot, 

Crezï tu sufletele nôstre molesite a fi de tot ? 

Dar priveste imprejuru-fY. Veqdÿ cum mame, sotiÿ, tôte, 

Tot atâta de gelôse sunt d'a nôsträ libertate 

Ca si ceï ce merg Ja morte, peste Dunäre cântând !.. 

Si dér suferit-am, Démne, secole întregï de rândl| 

Insä suferinfa-ŸY mama legäturilor maï marï; 

Prin nenorocirf învafä natiunile-a fi tar, 

Si acel care voeste s’aibä drepiul de-a spera, 

Cat’ a suferi $i-a plânge mult $i multe a ’ndura | 

Ora räsbunäret sfinte ah! sunat-a în sfirsit, 

Scélä, Dochio, trecutul reîncepe ’ntinerit. 

Oare n'auzŸ tu ecoul de prin muntï si de prin vät 

Résunând un cânt rëésboinic?.. Mamä, sunt copit tér1 

Se aude în munte corul care se 

apropie. DOCHIA se scélä. 

CORUL, în depärtare, 

La luptä ! La luptä! 

Vom résbuna morfit eroï. 

41348
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La luptä! La luptä! 

© libertate, ff cu noï! 

O trupä de soldati tineri din 

tôte armele, condusä de un ofiter 

care pôrtä steagul ROmänieï, inträ 

în scenä. Acestia sunt urmafi de 

o grupä de femeï care vin de se 

pun längä DOCHIA si ROMA- 

NIA. Printre aceste femeï, tôte în 

costum national, se deosebese maï 

multe care pôrtä emblemele provin- 

cielor Române: Baraful, Transit 

vania, Bucovina, Basarabia, etc. 

DOCHIA 

Ah! renaste ’ntr'al meü suflet o speranfä de scäpare 1... 

ROMANIA 

Mamä! 

DOCAIA 

Fata mea iubitä | 

Cade una în bratele celeï-l'alte 

si se särutä, 

CORUL 

1 

O Libertate de la munfi, 

Protege-ne în hätälie. 

Ah! cad în férïnä à nôstre frunfi, 

Dar stégul, stégul sus rémâe.
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In sângele ce vom vèrsa 

Producä bravi cu nume mare, 

Murind la tine vom cäta 

Si ff vom cere résbunare! 

La Juptäl La luptä! 

Vom rëésbuna morkit eroï! 

La luptä! La luptä! 

O libertate, fiY cu no! 

DOCHIA 

Visurï de neatârnare, 

Implinitu-v'afi voï darä 1... 

Il 

Venifi, o umbre strämosest}, 

Si intérifi a nôstre brate, 

Voï ce aff privit din culmÿ cerestf, 

Ah! mult amara nôsträ viatä. 

Românÿ, cu totif în sfârsit 

Sä sfârämäm a nôstre fiare, 

CäcY ceia-ce am suferit 

La cer strigat-a résbunare. 

La luptäl La luptä! 

Vom rësbuna mortiï eroï! 

La luptë | La luptä! 

O libertate, ff cu noY!
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DOCHIA 

Drag copit résbunätort, 

Mergef, Domnul vË päzéscä si veniff invingätort, 

Dupä ultimele mésuri ale cânte- 

culuï, soldatif trec încet pe dina- 

intea DOCHIEI care fi binecuvin- 

tézä; apoi dispar în fnfundäturile 

munfilor, 

CORUL, depärtändu-se, 

La luptä! La luptä! 

Vom résbuna mortif ero! 

La luptä! La luptä! 

O libertate, ff cu nof! 

DOCHIA 

Salutare, Româniä, fica mareluŸ Trajan 
Bine-cuvintat fi, Dômne, bunätatea ta divinä 

Ne-a scäpat de la ruinä ; 
S'a fâcut printre primejdit sä ajungem la liman, 

Umbre strämosestt, präpästif, munfi cu crestele cärunte, 

Si în cer cu-a nôsträ frunte, 
Voï toff ce ’mY daff ascultare, 

Salutare! Salutare ! 

Cine maï vorbea de lanjuri ére-aict si de robie, 
Sérele pe cer apare, fuge négra vijelie. 
Ia priviff, priviff acolo, în vézduhul depärtat 

Norul greï, fntunecat,
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‘ Care patru veacurŸ umbra* ’$ïa fntins p'a nésträ frunte, 
Cum descreste acum si piere, ca si ceata de pe munte. 

Vino, scump* Romäânix; vino, fic prea iubità ; 
Voï ce v'am credut odat* perduft, copilasiŸ meï, 
Venifÿ de luafï pe sînu-mŸ partea-vé obicinuitä. 
Bunurile mele tôte mi le-aï dat acuma ef! 

Dunäre märét*, valul ca si vocea ta profundä 
Se amestecä cu véntul în concerte ‘ngrozitére, 
Si, ca ’n timpif cef eroic}, din trecut azŸ a ta undx 
Se ’ncovée sub cälcäiul podurilor miscätôre. 
Inaintel... Cornul sunä, tunul bubue.. Inainte! 
L'a mea voce së réspundä vif si ceï din morminte, 
Morjif gloriost d’altä-dat* sk conducx pe ceï vir!.. 

Echoul trezit e ’n sgomot, iar pXméntul viä tresare. 
‘ Oh! divine bätélit, 
La à vôsträ märetie si puternicä suflare, 
Simt cÂ te topeste ghiata sufletestelor pustir! 

lar pe tine, Eroû tinèr, care-aÿ luat din térinä 
Spada ce alunecase luf Mihaiä murind din mânä, 
Si pe care sänge înc# de-al cäläilor sët vez, 
De pe culmea astuŸ munte, ei te binecuvintez. 

Mergi dar, Principe, înainte; mergï si visu-mY implineste. 
Fit al térif bun Destin, 

Si, la razele-Auroreï ce pe cerurï se iveste, 
SX’nverzéscä inc'odat# trunchiul Neamuluÿ Latin !
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Si, sub ramurele sale, astäXzŸ bine-cuvintate, 
Relele de altä datä, päräsindu-le uitate, 
La un loc strânst toff copiit s# salute ‘n vitor. 
Gloria $'a eï märire din noù astä.2Ÿ inviate. 

lar tu, Démne a Tot-Putinte, vino-ne în ajutor ! 

Corul se aude din noë férte de- 

parte În munfi, pe când Dochia 

bine-cuvintézä pe femeile fngenu- 

chiate împrejuru-i. 
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